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L'ÉCHO SAUMUROIS
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BXJÏIEAXJ: ï>LAOE T>TJ MARCHÉ-NOIR.

Gare de Saumur (Service
DÉPARTS DE SAUMUR POUR NANTES.

7 heures 06 minutes du soir, Omnibus.
4 — 35 — — Express.
3 — 36 — matin, Poste.
» — 04 — — Omnibus-Miite.

DÉPART DE SAUMUR POUR ANGERS.

t heure 02 minutes du soir, Omnibus-Mixte.

d'hiver, ÎO novembre).
DÉPARTS DE SAUMUR POUR PARIS.

9 heures 50 minutes du malin. Express.
11 - 25 — — Omnibus.

5 — 31 — soir, Omnibus-Mixie.
9 — 57 — — Poste.

DÉPARTS DE SAUMUR POUR TOURS.

3 heures 02 minutes du matin , Omnibus-Mixte.
9 — 52 — — Omnibus-Mixte.

PRIX DES ABONNEMENTS :
Un an, Saumur. . . 18fr.'»c. Poste, 24 fr. » c.
Six mois, — ... 10 » — 13 »
Trois mois,— ... 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un avis
contraire. — Les abonnements demandés, acceptés ou
continués . sans indication de temps ou de termes seront
comptés de droit pour une année. — L'abonnemeut doit
être payé d'avance. — Les abonnements de trois mois
pourront être payés en timbres-poste de 20 cent., envoyés
dans une lettre affranchie.

Chronique Politique.

Nous recevons de Naples les informations

suivantes :
Le général de La Marmora s'esl refusé , dit-

on , à entrer en relations personnelles avec les

membres de la commission d'enquête nommée

par la Chambre des députés de Turin. Il re-

garde , dil-on , cetle commission comme ne

pouvant amener que des complications sans

aucun profit pour personne.

Par suite des exigences de cetle commission

et des ordres venus de Turin , le général avait

donné sa démission qu'il a consenti à retirer

sur les instances du roi. Il gardera les pouvoirs

militaires , mais il sera déchargé , sur sa de-

mande, des pouvoirs politiques. Cette division

de l'administration en deux parties rendra la

situation à Naples encore plus intolérable.

Le nouveau ministère envoie sans cesse de

Turin aux autorités de l'Italie méridionale ,

des décrets, qui attestent combien sonl pré-

caires les rapports du gouvernement central

avec l'Italie méridionale. (La France?)

Turin. 5janvier.-Une circulaire du minisire

de l'intérieur invite les préfets à hâter la for-

mation de 220 bataillons de garde nationale

mobile , décidée par la chambre, et de l'infor-

mer, le 20 janvier au plus tard, de la date

précise à laquelle les opérations seront termi-

nées.

Le roi a reçu une dépulalion chargée par les

dames de la Vénélie, du Trentin et de l'Istrie ,

de lui présenter un magnifique cadeau destiné

à la reine du Portugal. S. M. a élé visiblement

LE NAUFRAGE DE LA MÉDUSE.
(Suite.)

Dans sa main noire , il nous montrait en même

temps la blanche extrémité d'une lettre.

— Descendons dans ma cabine , dis-je au capitai-

ne, qui avait eu un premier gesle imprudent.

Sans avoir l'air de nous suivre, Boule-de-Neige

louvoya derrière nous avec l'astucieuse nonchalance

qui distingue les esclaves , et bientôt il nous eut re -

joints.

La lettre était signée de deux noms : Denise et

Lucie.

« Tenez-vous sur vos garde .écrivaient-elles à leur

protégé. L'ennemi sait qui vous êtes. Il n'en a rien

dit encore à notre père , mais il a donné de l'or à

l'un des sous-officiers qui sont momentanément vos

lupérieurs. Nous avons tout vu , sinon tout entendu ;

car nous ne pouvons , hélas ! espionner que de loin.

Mais il se trame contre vous quelque sourde machi-

nation. Vous voilà averti , irère ; prudence et patien-

ce. »

émue par quelques passages du discours pro-

noncé par le chef de la dépulalion.

Naples , 5 janvier. — Hier soir , quelques in-

dividus de la basse classe ont tenté une dé-

monstration réactionnaire. On a fait une quin-

zaine d'arrestations. Au nombre des personnes
emprisonnées sont deux curés, plusieurs prê-

tres et un colonel bourbonnien chez qui on a

trouvé des documents indiquant une conspira-

tion réactionnaire. Un pétard a éclalé près de

la maison du général commandant la garde

nationale; il n'a fait aucun mal. La population

est tranquille. — Havas.

Une dépêche particulière d'Athènes , du 2,

nous annonce que le nombre des députés pré-

sents dans la capitale ne dépasse pas 120 sur

550.

Il y a en Grèce une grande indécision et un

grand découragement partout. Plusieurs dé-

putés nommés , tant dans les provinces qu'à

l'étranger , ont écrit qu'ils ne viendraient pas ;

d'autres ont envoyé leur démission. Lord El-

liot a été chargé , le 30 , de faire une nouvelle

communication au gouvernement provisoire.

(La France.)

D'après des lettres particulières de Saint-

Pétersbourg , la Russie serait à la veille d'ac-

cepter la candidature d'un prince bavarois au

trône de Grèce.

On mande des frontières de la Pologne :

Un propriétaire , nommé Zaremba , qui ve-

nait de livrer aux autorités russes deux per-

sonnes chargées de percevoir les recel les du

comité central secret, a été à son retour pendu

dans une forêt. — Havas.

On nous écrit de Saint-Pétersbourg que les

dernières nouvelles de Perse ont produit dans

celle ville une profonde impression.

Le courrier de Conslantinople. a apporté au

représentant de la cour de Téhéran des dépê-

ches qui lui enjoignent, dit-on, de réclamer

les bons offices de la Russie pour faire sortir

le gouvernement du shah des graves difficultés

dans lesquelles il se trouve par suile de la prise
de Hérat.

L'opinion générale à Téhéran est que Dost

Mohammed , prince des Afghans , en envahis-

sant le Hérat , a agi à l'instigation des agents

anglais. (La France.)

On écrit de Constanlinople , le 4 janvier :

Mehemed-Ali pacha est révoqué de toutes

les fonctions qu'il remplissait. L'amiral Mehe-

med pacha , actuellement à Londres , le rem-

place à la marine , et Halil pacha , dans la di-

rection de l'artillerie, le Séraskier Ruschdi

pacha est également révoqué , c'est Reschid

pacha, président du conseil militaire, qui le

remplace.

On annonce que Kiamil pacha est nommé

grand-visir.

Aali pacha conserve le ministère des affaires

étrangères. — Havas.

On écrit de Madrid , le 5 janvier. — Le mi-

nistre des finances , M. Salaveria , a présenté

à la chambre des députés , divers projets de

loi ayant pour objet : 1° la liberté de la venle

PRIX DES INSERTIONS :
Dans les annonces 20 c. la ligne.
Dans les réclames 30 —
Dans les faits divers 50 —
Dans toute autre partie du journal. 75 —

OU S'ABONNE A «Ainl'B,

Au BUREAU DU JOURNAL , place du Marché-Noir, et
chez MM. GAULTIER, JAVAUD et MILON , libraires.

Les abonnements et les annonces sont reçus, à Paris,
à l'Office de Publicité Départementale et Étrangère ,
LAFFITK-BULLIKR et C'°, place de la Bourse, 8.

et de la fabrication de la poudre en 1864 ; 2"

l'abolition des droits d'octroi sur tous les ob-

jets imposés, à l'exception des denrées de pre-

mière nécessité ; 3° le privilège de ports francs

accordé aux ports des îles Chaffarnies; 4* l'é-

tablissement d'une légère contribution sur les

voyageurs et les marchandises allant à grande

vitesse ; 5° une avance en tilres de rentes 3 o/o

à faire aux communes sur les biens nationaux

vendus ; 6° une modification des tarifs de la

douane pour le fer , le coton el d'autres arti-

cles.

Le général O'Donnell a reçu de nouveaux

témoignages de la confiance de la couronne.—

Havas.

Dans une réunion de commerçants qui a eu

lieu à Sluttgart, le 4 janvier, 200 voix environ

conlre une seule , se sont prononcées pour

le mainlien du Zollverein et l'acceptation du

Irailé de commerce tranco-prussien. L'assem-

blée a nommé un comité dont la mission est de

propager ces idées dans le Wurtemberg. — Ha-

vas.

Les nouvelles de New-York sont du 27 dé-

cembre. — Les confédérés «e sont emparés de

Hollyspring, dans le Mississipi , où ils ont pris

une grande quantité de matériel. Ils ont dé-

truit le pont de la rivière Obion , coupant ainsi

les communications de Jackson ('Tennessee) ,

avec Columbia et Cairo. Les confédérés mar-

chent sur Grand-Junction afin de couper les

communications de Grant avec Corinth el

Jackson. On croit que leur but est de s'empa-

rer de Nashville après avoir batlu Rosankranz

et d'annihiler ainsi tous les résultats de la

Le danger lui-même m'inspira. Plus rapide qu'une

explosion, je rejetai violemment en arrière mon cher

soldat, el tombant moi-même sur le sous-officier in-

sulteur :

— A nous deux! mécriai-je. Je suis ton égal en

grade, moi, et j'ai le droit de t'administrer la correc-

tion que tu mérites.

Elle fut complète... et je crois même que je la re-

doublai.

On porta le Diégos à l'infirmerie , on me mit aux

arrêts de l'entrepont et Pierre Rigaut aussi. Ce n'é-

tait que demi-mal, nous étions encore ensemble.

D'ailleurs, il est vraiment un Dieu pour les braves

gens. i.

A peine étions-nous descendus , que le feu prend

tout à-coup à côté du four delà boulangerie. Nous

sommes les premiers à nous en apercevoir , à donner

l'alarme , à maîtriser l'incendie. On va jusqu'à dire

que nous avons sauvé le navire, et tout naturellement

grâciés , nous remontons en triomphe au grand so-

leil.

Diégos , qui commençait à reprendre ses sens, fut

presque aussitôt instruit de l'événement ; sa rage es-

pagnole s'en accrut encore, et j'appris par l'infirmier

qu'il avait profère conlre nous deux et surtout contre

Après la lecture de ce billet , le capitaine Lambert

fit causer longtemps Boule-de-Neige , qui bien réelle-

ment l'avait en grande amitié.

Quant au marquis de Torellas, il paraissait tout au

contraire l'honorer d'une véritable haine noire.

— Lui, pas marquis ! .. nous dit-il en se retirant ;

lui, négrier!... Lui , avoir pris Boule-de-Neige tout

petit et l'avoir vendu à bons maîtres , mais pas liber-

té... Boule-de-Neige haïr Torellas \

Ses yeux étincelaient en disant cela ; il montrait

ses dents blanches, il se redressait de toute la hau-

teur de sa taille vigoureuse. Un artiste qui eut voulu

peindre le vengeur des noirs l'aurait assurément

choisi pour modèle.

Lorsque Boule-de-Neige se fut retiré, je corrobo-

rai l'avertissement des deux sœurs par mes exhorta-

tions particulières. André me promit d'être raison-

nable, et nous attendîmes de pied ferme le persécu-

teur inconnu qui nous allait venir.

U ne tarda pas à se manifester.

C'était un sous-officier nommé Diégos, un Espagnol.

Comment un pareil misérable pouvait-il porter les

galons sur un uniforme français , cet uniforme fût-il

au bataillon d'Afrique ! Un seul mol expliquera celle

invraisemblance •• Diégos passait pour un espion.

Ce qu'il y a de certain , c'est que l'argent de To-

rellas l'avait rendu provocateur à l'endroit du préten-

du Pierre Bigaut. Abusant de son grade , il commen-

ça dès le lendemain à torturer mon pauvre soldat.

Insolentes apostrophes, ordres révoltants, brutalité* ,

il n'épargna rien pour que sa victime l'insultât à son

tour, qui sait même ?... le frappât ; lui, un supérieur...

C'était la mort!

Oh ! le marquis devait avoir largement payé d'a-

vance , et surtout avoir promis une éblouissante ré-

compense en cas de succès.

Heureusement j'étais là. . , moi... sans cesse repé-

tant avec quelque énergique étreinte :

— Patience et courage, André... c'est pour elle.

Il vint une heure cependant où le misérable Diégos

faillit toucher à sou but. Marie d'Esparville pas-ait

non loin de la , le bourreau ne pouvait mieux choisir

sou moment :

— Range toi donc, animal ! commanda-t-il à Lam-

bert.

El, en même temps, il le poussait à l'épaule , pres-

que au visage.

Devant elle... c'en élait trop.

Déjà André bondissait en avant, déjà sa main se le-

vait sur l'infâme.



campagne cîeGranl dàns lèiiiWissip"î. "Hien de

nouveau dans l'armée du Polomac.

Les confédérés ont évacué Winchesler. Ils

se sont retirés à Slanton (Virginie).
Une proclamation du président Davis décla-

re, que Butler et ses officiers seront pendus

s'ils tombent entre les mains des confédérés.

La même peine est réservéé aux esclaves pris

les armes à la main ainsi qu'aux officiers qui

les commandent.
Le Herald demandé que l'on convoque une

convention des Etats fidèles et que les Elats

insurgés soient invités à se joindre à celte

réunion dans le but de rétablir la paix sur la

base de la constitution deŝ »Ç|al^tjfi|^ 4-

Havas.

La séance d'ouverture de la session législa-

tive excite déjà un vif intirêl. Les grandes

questions qui s'agitent en Europe trouveront

certainement, dans le discours de l'Empereur,

cette appréciation impartiale et élevée à laquelle

l'opinion est habituée. *

Cette solennité politique aura lieu à deux

heures, dans la salle des Elals.

Le lendemain 15 janvier , le Sénat et le

Corps législatif se réuniront- pour constituer

leurs bareaoxvi orj BI si HOMBM'I lui

On annonce que le Sénat: sera convoqué da»s,

ses bureaux jeûdi > 15 , ROW nommer la com-

mission ,de l'Adresse qui j.aux. termes du rè-

glement, doit être composée «te djx membres.

La discussion-: de l'Adresse n&ommeneera au

Sénalàla fin de janvier, etiaui Corps législatifs

vers la fini de flévrierj i (La France.)

- Tous lés ministres ont remis leurs rap-

ports spéciaux pour former le rapport générai*

sur la situation intérieure , qui doit être' dis-

tribué aux Chambres à l'ouverture de la ses-

gftifdvnon ob wtv\ t. Ilonnotl'O I».:

Ce document s'imprime eri cV moment à

l'Imprimerie impériale et pourra êlre distribué
1

à MM. les sénateurs et députés dès le 13 jan-
ju- !. lup >m»;Tiyii!nio') an noiiiit-.i ou, -iifiil
vier.

Nouvelles Diverses.
•Mi' s-'/it . I ,n9ii!(:uio-oaasii î>:m»iiiiiuy tbblU.il

:. si Ji! Mi.no"» ni yuiilioii
. jVoici les,, dispositions arrêtées par MM.

les vicaires capitulaires de Paris pour les ob-

sèques de S. Em. le cardinal Morlot :

iLesL-convpi,- service ,el,/cnterrerpwLde<Spn

Eminence auront lieu le jeudi 8 janvier , à

huit heures et ^DpiielU'^préA^fis. ,

. ifM. lesiVioftireafiaritnlaire» et MM. les cha-

acttes'.til^aire.s.idPillEg^ide Paris devront

èjlre rendus à liA*chet.éGjijé àibuil.heiures et uni

quart, pour procétkl àJai.levéeidili^orps , qui

sera faite à.httit bieures et,d«mie.r |

Apktès cétte. oôrémonie , fit le, .corps: déposé

dans le char funèbreu le cortège. se* mettra eu

marche , les voilures/ du chapitre métropoli-

tain précédant le char . mai séparées du corps

par les clercs portant les insignes ecclésiasti-

ques du prélat.
' 'Lecotlége suivra la rue de tirelielle . la rue

de Bourgogne, la place du Palais-Bourbon , les

quai* d'Orsay . Vollaire , Maiaqnais, 4k»nli e^f

des Augustins jusqu'au Petit -l 'ont, el le Par-

vis Notre-Dame :
Le cortège élant arrivé à la place du Parvis

Notre-Dame, MM. les chanoines prébendés et

honoraires de l'Eglise de Paris et MM. les cu-

rés du diocèse , précédés de la croix du chapi-

tre, iront recevoir le corps de Son Eminence ,

cou j o i n l e m e n l -a vètf Ul tbapi t rl- méfrtyfdB (à m ,

à la porle de. l'église.

U |Lf f/>rpgY£|ice>â( J| /califalqite , l'office

commencera immédiatement.
Apréé taùndSsé auront lieu les cinq absoutes

prescrites par le pontifical. MM. les chanoines

titulaires, prébendés eLbojjo rai res seuls quit-

teront le chœur, qui est .entièrement réservé au

clergé , pour venir se ranger autour du corps

el jeter l'eau bénite. MM. les curés el autres

ecclésiastiques jetteront également l'eau béni-

te lorsque le corps sera descendu dans le ca-

veau.
L'enirée del'qglise étant entièrement libre ,

il ne sera délivré ni caries ni billets. Despla-.

ces seront réservées pour ^.fam^lfi et les.dé- .

pulalions des corps constitués.

— C'est Mgr Darboy, évêque de Nancy , que

S; Ejn, le cardinal llorlol a fait son- 'légataire

universel et son exécuteur testamentaire.

— Le système métrique esl desliné , coin

me les principes de 80 , à faire le tour du

monde' Un comité de quinze membres, char-

gé par le Parlement anglais d'étudier les

moyens d'introduire uu système simple et uni

forme de poids et mesures, vient, après une

longue et laborieuse enquête, de se prononcer,

à l'unanimité, pour l'adoption du système mé-

trique tel qu'il subsiste en France ; et il est

probable que le Parlement, dans sa prochaine

session , prendra en considération la proposi-

tion de son comité, sans lui donner d'abord ,

toutefois , aucun caractère obligatoire. L'An-

glelerre était resiée, jusqu'à ces derniers

temps , l'un des pays les plus rélraclaires à ce

système . qui avait , a ses yeux , le tort d'être

d'origine française.

— On mande de Saint-Pélcrsbourg , 24 dé-

cembre,- à' la ftazetfettel Etoile•:

l« Le fwid'est cel hiver presque insupportai!

ble , et nous n'avons pas eu de neige. On ne

r#ui| Yrtas'<niKlfei< sa demeure ; var p sans la

neige, on ne peut avoir recours aux traîneaux,

et la Wrenlariori se tfoiivc ainsi 'interrompue.

Le vent souffle avec uneriotenbe extrême; ^f;

quand on s'approche des bords de la Newa ,

njjesi man[eaj|ft, ni^les; fourrures les plus .

épaisses ne peuvent préserver du froid. On

mande aus>i de Moscou que 1."hiver y est d'une

extrême l igueur. L'impossibililé du transport

première rft-cessiié ont déjà jdtcinl des prix

exorbitants; beaucoup d'arlicles ont* doublé

h leur valeur. » ^ffr*± an

par traîneau empêche les approvisionnements j vemeiil, les tournant et retournant, voici ce

d'arriver à Saint-Pélersboùrg , et les vivres de | qu'il y irouve :

1° Le nombre 1 étant le premier générateur

des nombres est . par cela même, quelque

cluse do Irès respeclable. 11 l'est bien davan-

tage, il devient nombre sacré, si l'on consi-

dère qu'il représente le mystère de Yunilê de

Dieu.

2° Lt nombre 5 ne le cède en rien au prè

cèdent, puisqu'il exprime l'auguste mystère de

la très Sainte Trinité.

3° Le nombre 6 est le double de 3, d'ailleurs

il esl la moitié de 12 . qui a toujours élé réputé

un nombre irés-sacré chez tous les peuples

et qui est lui-même le produit de 3 multiplié

par 4.

4' Le nombre 8, dont il reslc à parler, n'est

rieur en dignité, à aucun autre; l'octave a

CURIEUX CALCUL SUR 1863.

11 y a des gens qui prétendent que l'henné-,

.tisme esl mort. Erreur! Les spirites font cha-

que jour des leurs . et la Kabbale . la vieille et

-a ".!Wtë i f*aiWlî ' ff\ ft0^ ^Wl&me a mer '
veille Une lellre sans signature, qui nous ar-

rivais la d;ite de Lyon -, xi%tecemhjrek liIOUI

apporte tout fin calcul , Irès-savanl et très-

ï complique. su,r«nptre futyire amie ou çnjnçmie,

l'année 1863 , qui vient de commencer.

Si la science cabalistique n'est nas un vain

mol 'nous dil notre correspondant inconnu
1 avec une ardeur de foi digne desplusbeatrtjours
de l'hermétisme); si les nombres ont une va-

j leur et une signification dans les choses de ce

monde.; *i Dieu, dans sa sagesse et dans sa

science uifinies , tout eu respectant souverai-

nement le libre arbitre de l'homme , a établi

loule choses d'une manière admirable el dans

des relations mystérieuses ; si le Créateur el le

législateur tout-puissant . dans ses balances

éternelles, a totlt disposé avec nombre , poïàs',

eltfiesiife; si , enfin ; il a toul arrangé dans

l'.Qrdre le plus parfait, une année doit être cé-

lèbre entre loules les autres, une doit marquer

son passage dans |l'histoire et rester gravée à

jamais dans la mémoire des hommes : celle

année est Kanoée l865d un «. ho ion un h t&it

Aucune, suivant lui, présenta jamais les

même*; particularités; aucune ne renferma ,

dans la composition ainsi que dans la valeur

tQlale,ou relative de ses chiffres , des propor-

tions aussi curieuses, des rapports aussi sin-

guliers.
Un millésime se partage cabalisliquemenl

en deux parties : l'une qu'on peut appeler en

quelque sorte invariable , parce que les chif-

fres qui la composent ne changent qu'à de

très-longs intervalles, l'autre, qui varie d'an-

née en année, par le chiffre de ses unités, et

tous les dix arts par celui qui comple les pério-

des décennales. '
 J

"": 1,Uu • ' '

<> n'est pas par ces deux premiers chiffres

què l'année 1863 aura quelque chose de remar-

quable' Sous ce rapport, elle ressemblera à

tant d'autres qui font précédée. C'est par ses

2 derniers : c'est surtout dans les rapports de

ces derniers chiffres avec les 2 premiers, c'est-

à-VrW£datis Pi'n's'érhble des calculs que ces chif-

frés ou rlftfnbres réunis do différentes maniè-
:

res pJéuVé
i
rit, d6hnè'r\ ,,q\^ se trou' veM 1& résul.

tais que veut bien nous signaler riôir'e èorres-

pondaw^olo 'l si 9b feaifiiinoi'l mb •ibuntu aO

. eivajU-e .nombres : . ,, • |

. 1 » 8>.p„ 3*,., , , li'iolui / ii u i :/;. ;JSU

l'ormenl l'année 1863. En les étudiaul allenti-

inférieur en iligmlç a aucun a.ulre; l'oclave esl

un nombre parfait ; c'est un 'des multiples de

2, nombre sacré et parfait lui-même ; c'est le

double de 4. dont le carré est 16; les chil-

fres exprimant ce produit l'eulourenl juste-

ment comme deux accolytes . 1 - 8 — 63.

5° Dans le millésime 1865, il y a 4 nombres

différents ; or , 2 sonl pairs : 8 el 6 ; el 2 sont

impairs : i el 5.

li Les deux nombres pairs sont au milieu ,

les 2 autres aux e\trémiujs , el leur ordre res-

pectif est inverse quant à leur valeur numéri-

que ; un faible et un fort : 1 — 3 , et un fort

e\^xmêw^^\^ •"'

7 La différence des nombres pairs el im-

pairs , dans leur valeur respective , esl 2 de

chaque côté : I - 3, 8 - 6 ;

8- Les deux premiers nombres étant juxta-
posés (18) . et additionnés , on a 9 , qui esl la

moitié de 18;

9' Le* 2 derniers nombres élant multipliés

l'un par l'autre, on a 18; étant additionnés,'

on obtient 9 , moitié de 18;

10' Les 4 nombres étant additionués ensem-

ble donnent donc 2 fois 9 , ou 18 ;

11" Etant multipliés les uns par les autres,

ils donnent 144, nombre sacré, carré de 12;

12° Les2 nombres du milieu multipliés l'un
pn: l'autre donnent 48 ; lé !l" ajouté au dernier

donne 4, el 4 multiplié par le 5' , 6 , forme le

nombre 56 , dont la moitié est 18 ; le 2' et le

4l , multipliés l'un par l'autre, donnent 24 ; le

1 r élant ajouté au 4' , leur somme multipliée'

par le 3' donne encore 2î |

15" Les 2 premiers nombres étant addition-

nés , multipliez leur; somme 9 par le 3', 6,

vous avec 54 ; multipliez la ,-au contraire , par

le dernier , 5 . vous avez le tolal 27 , nombre

parfait , carré de 9$»;d-> al

14 Le 1" étant ôlé du 2 e , il resle 7 ; élant

ajouté au 5' , c'est 7 encore qu'on retrouve ; 7

multiplié par 3 forme 21 . dont les chiffres ad-

ditionnés reproduisent 5;

15 Toutes les sommes qu'on peut obleuir

avec ces 4 nombres additionnés de toutes les

manières les uns aux autres , étant réunies,

Pieire.Rigaut de terribles menaces.
— Mais nous ne nous en, souciions guère en ce mo-

ment, nou» étions toul à la joie^moi de revoir l'O-

céan, mon capitaine de revoir mademoiselle Marie

qui toi souriait du haut deJa do»ette.
La Méduse longeait depuis quelques heuncs déjà

l'Ile de Ténériffe , dont le gigantesque pic et les

monstrueux rochers se difiUiiguaienJ nettement au

milieu de l'azur d'un ciel saus nuages.

r.Yerijflttidi,, nous passâmes sous le canon du fort

français, qui, me. rappelait un glorieux souvenir. C'é-

tait là qwy-quelquesjwmjfis auparavant, unç.poignce

de brave» avaient eu l'audace de. résister à i*ute une

flotle anglaise , et le bonheur de la metlre en fuite à

coups de canon. L'amiral $elson.,y perdit un bras, n

la Frtneeimpériale comerva cejl* 4le gGàçe à notre,

victoipét:é'en:àt«w< M;I; a»euou ftmiainq - '
Je ne.pus cependant obtenir la faveur . d'aller i

terre avec le canot qnc, M- de Chauuw«ys, euvoya à

Sflinter-£roix„ U: capitale de Me,. .afin d'y.cliereber

des fruits. Mais la frégate louvoya durant quelques!

bertus devant le, piitornsque ««pliithéâtre nu (,milieu

doqnel s'élève Sainte-Croix , et chacun poi admirer-

rnùt à soi aise les svclies tour$ et l«s cloctietousi

élancés de ses monumeats arabes , ainti que les beau*

te- n.iturelles qui l'eulourenl de lotîtes part-.
Durant ce temps d'arrêt , VEcho nous rejoignit et

reçut' l'ordre d'imiter notre manœuvre.
Vers le soir, le canot était de retour. Il ramenait

avec lui un nouveau passager.
C'e.tait un Allemand nommé Ku un -r. Il devait

faire partie dejiotre expédition en .qualité de natu-

raliste. Mais il élait parti quelques mois avant la Me-

itp% afin de commencer ses reoherojiçs par tiûu ex-

ploration sciftntifiqi-e de Ténériffe.
Il connaissait sans aucun doute la famille d'E-par-

ville ,. rar , aussitôt à bord , il s'emprest.a da,courir

' vers le greffier, qui,s« promenait en ce moment bur

la dunette , puis vers ses filles avec lesquelles il me

parut très familier , notamment avec Lucie , la ca-

dette des trois sœurs. /
Explique qui voudra les sympathies qui vous nais-

sent spontanément dans le rœnr; je me pris tout de

suile :à estimer ce jeu rie . homme, je pressentis en

! lui un ami. On le verra bientôt , je ne me trompai,

j pa&iq ,»loi J'J I » 'iii-fcuoq bi li ,»qaj*Ji 90ièilJ u» ,H

Dès ce premier soir, il me sembla même qu'il re-

gardait avec un vif intérêt durcôté-d'Audré Lambert.

Il est vrai jfUM M 1'* Lotie avait pris à part ie jeune Al-

l| lemand et lui j>arlait à voix basse avec animation.

MlM l i nuit survint , la f.unille d'Esparville dispa-

rut, et avec elle, le natnialiste Kummer. .
Le lendemain , 1" juillet,, nous reconnûmes le cap

Hajados, et le sablonneux rivage du désert de Saha-

ra, nous étions même si rapprochés de la côte ..qu'à

plusieurs rcpri»£s on,pût apercevoir des nègres er-

rapueur la g*è*e. , ,.
Uoule de-Nei^e fut saisi d'un saint enthousiasme à

cette vue, el comme je passais, à côté de lui , j'enten-

dis le pauvre nègre qui murmurait tout en pleurs :

— prère* à moi... patrie à moi... patrie... pa-

tfiW>i»lu* up ïiailu u j .a««nito^v sllisi se >b-iu»l
Depuis la veille, cependant, on s*apprétaita célé-

brer le passage du tropique. C'est nue vieille coutume

dans La .mjriiu; fra;içai*edo bapli^er, ce jour-là, ceux

des passagers et de l'équipage qui n'ont pas enepre

navigué sous la ligne. Cette cérémonie est la vraie

fête des matelots, qui y trouvent toujours l'occasion

d'arracher quelque argent a leurs victimes. Ils ont du

resle pour cela toute liberté,, le capitaine abdiquant

scto.pjpufoir depuis l'aube jusejn'au coucher d,u FQ-

leit 7«ix>q ItoJiavuoq ddnia'iai lisisq i;u ÎOMiaioD
Jecrot* de» ou- parler un peu en détail de celte

féte, bfceu connue d'ailleurs, parce que nulle part, je.

n'en vis une autsi brillante, aussi fcien ordonnée que

celle qui eul lieu surla Médiue. lit*las ! pourquoi d' 1-

vail-elle avoir un si triste lendemain.

Tout s'annonça d'abord on ne peut mieux. Le so-

' leil était radieux, la njer tranquille , pas un nuage au

j ciel - Avec cela, nous continuions à marcher, que c'é-

tait vraiment plaisir à voir filer la frégate.

Tg.qt q.çoup le matelot de quart sur l'avant piqua
.dix heures. Aussitôt un roulement de tambour se fit

i entendre çjans l'entrepont, puis les sons joyeux d'une

I cloche qui Mutait a toute volée.

— Ohé .^cria en même temps la voix du vieux

Jacques Fauque, ohé d'en bas!... Tout le monde

sur le pont... Au baptême !... au baptême!,..

Et tout l'équipage de s'élancer sur le pont , au

milieu d'une explosion de mousqueterie qui dut ef-

Jfaroucher les tranquilles habitants de la mer.

C'était un rurieux spectacle que celui qu'offrait en

ce moment ,1a frégate. Tous les matelots s'étaient

rfngés sur une ligne • leurs vêtements grotesques et

diversement bariolés indiquaient le rôle que chacun

jouail dans la grande farce.; il y avait force tritons,

ipas maljde dieux , de c!emi-dieox , quelques poissons

et beaucoup de démons au visage' entièrement peint

iemrouge* ... >Vnl imvgiliov cuoV .uotind
1 Mais celui qui brillait surtout au milieu de ce hi-



on nblienl le nombre 54 ; or . 5 et h l'ont en-

core 9; .«Il 'MAI » 3 *1 IMJOd

16° Tous les produits .diflêrenls qu'an peut

oblenir de res mêmes nombres itbvul addition-

nés , on obtient 90 ;
17" Si l'on se contente d'additionner le pro-

duit du 2" chiffre par le 5e avec le pfbrïuit des

2 derniers (48 e! 18) . on trouve 06. les fameux j

nombreux de l'Apocalypse ;

18* Enfin , 1 86S , divisé par 9, donne 207 au

Ce nombre 1863 . millésime de l'année qui

commence, apparaît à notre correspondant in-

connu , de quelque côté qu'il le considère ,

avec quelque chose de bizarre eî de fatal : sem-

blable à Janus , il présente invariablement sa

double ligure 9 ou 1S , avec les éléments de,

ces nombres, lènrs produit.-; el leurs multi-

ples. Tour ces motifs , l'année 1863, suivant

lui , ne peut pas èlre une année comme les

autres : elle doit faire époque dans les! annales
de l'humanité, el elle doil marquer une grande

limite entre le passé et l'avenir. iN ou veau? 1789,

à sa manière , la nouvelle aimée doit-être, sui-

vant lui , une année de rénovât innées, esprits

et des cœurs , l'année d'une grande régénéra-

tion el d'une complété réorganisation de fa so-

ciété. Dieu le veuille , et Dieu veuille surtout

que la « manière » du « Jiouveau 1 789 » ne res*

AUBRY-FoUCAUl. T.
,„ .

»'Lè tarif du prix d'impression est tixé à Wtttfl

centimes par ligne de trente-quatre lettres ,

carnriéi-o gaillarde , Yn pris pour type de jus-

tification, el à vingt-cinq centimes par ligne de

quarante-cinq lettres et au-dessus, dont sept

centimes par ligné de trenle-qualre lettres et

huit centimes par ligne de quarante-cinq ,

pour le journal reproducteur.

A RT 2. — Lès publications exigées par les

articles 42 , 46 . 442 et suivants' -du Code de
ix actes de société ou aux

semble pa*i
(Gazelle de France) .

- 

Chronique Locale.
.— ;olihibo*V) fil **fr hisniggfciKiBlj - &ajA*io

• !

Le Préfet de Maine-et-Loire , olûcier de la

Légion-d'Honneur ;
Vu l'article 23 du décret du 17 février 1852 ;

Vu les instructions ministérielles y relatives,

A RRÊTE :

ARTICLE PREMIBR. — Les annonces judiciai-

res prescrites, en vertu ou par application de

l'article 696 du Code de procédure civile, de-

vront èlre insérées , en 1863, pour le départe-

ment de Maine-el-Loire , dans l'un des jour-

naux ci-après désignés : Le Journal de Maine.

et-Loire ; le Progrès de l'Ouest, s'imprimant

l'un el l'autre à Angers.

Le journal qui aura reçu l'annonce intégra-

le, sera lenu d'en .f^fa-e.reDr^pe. à^s^r^is^

un extrait dans les journaux suivarîls :

Pour l'arrondissement d'Angers et pour

l'arrondissement de Segré : celui des deux

journaux d'Angers sus désignés qui n'aura

pas reçu l'annonce ;

Pour l'arrondissement de Beaugé: Le Jour-

nal judiciaire de l'arrondissement de Beaugé;

Pour l'arrondissement de Cholet : l'Intérêt

public de l'arrondissement de ChVBt 1 Cj Tl

Pour l'arrondissement de Saumur5 : l'Echo

Sa u mu roi s ou le Courrier de Saumur , au

choix des parties.

Les extraits formeront, par leur étendue , le

quart des annonces^ reprod^B^aloaiib lod

commerce, relatifs

faillites, seront obligatoires dans leS journaux

dont la désignation suit :
Pour les arrondissements d'Angers el de Se-

gré : le Journal de Maine-et-Loire ou le Pro-

grès de l'Ouest.

Pour l'arrondissement de Baugé : le Journal

judiciaire de l'arrondissement de Baugé.

Pour l'arrondissement de Cholet : l'Intérêt

public de l'arrondissement de Cholet.

Pour l'arrondissement de Saumur: l'Echo

Saumurois ou le Courrier de Saumur.

Le tarif du prix d'impression esl fixé à quinze

centimes pour cfîaque figue de trenle-qualre

.-If lires , caractère el justification iudiqués en

l'article précédent.
Toutefois, et par exception , le tarif dès-in-

sertions relatives aux jugements- de faillites' et

aux convocations et délibérations de créan-

ciers, esl fixé à deux francs par chaque inser-

tion suivant la formule usitée.

A RT. 3. — Toutes antres annonces et publi-

cations légales pourront êlre faites facultati-

vement dans l'un ou plusieurs des six jour-

naux désignés aux deux articles précédents ,

à la condition aussi d'insérer dans le même

journal où les mêmes journaux, toutes les an-

nonces relatives à la même affaire.
Le tarif cl u prix d'impression esl fixé, comme

parfait. 2. à 15 centimes par ligne de trenle-

qualre lettres et au-dessus, toujours même

caractère el même justification.

A RT. 4. - Le coût d'un exemplaire légalisé

esl réglé , non compris le droit d'enregistre-

ment, a quarante centimes.

Néanmoins , ce prix sera réduit à trenle-ciuq

centimes , en ce qui concerne les publications

relatives aux faillites, dont quinze centimes

pour, le coût d3 l'exemplaire, et vingt centimes

pour vacation à la légalisation seulement.

ART . 5. - Devront èlre insérées gratuite-

ment aans les journaux sus-désigpés , les an-

nonces et publications qui sera ienl nécessaires

pour la validité el la publicité des contrats et

procédures dans les affaires suivies par appli-

cation de la loi du 20 novembre , 7 décembre

1850 et 22 janvier 1851 , sur l'assistance judi-

ft'fl Q Q "ï" ïl 71 I O 3
A RT. 6. — Les journaux indiqués éti l'article

2, continueront d'insérer quotidiennement et

gratuitement , comme par le passé , un avis

ainsi conçu :
ia publication légale des actes dé société

est obligatoire pour l'année mil huit cent

soixanle-lrois , savoir;
» Pour les arrondissements d'Angers de Se-

gré, dans le Journal de Maine-el-Loirë eu dans

fe Progrès de 1 Ouest.

» Pour l'arrondissement de Baugé , dans le

Journal judiciaire de l'arrondissement de

Bauge.
» Pour l'arrondissement de Cholet , dans

l'intérêt Public de l'arrondissement de Cholet.

« Pour l'arrondissement de Saumur, dans

l'Echo Saumurois ou dans le Courrier de Sau-

mur. »
Fait à Angers , le 10 octobre 1862.

Pour le Préfet en congé ,

Le Secrétaire-général délégué. B ERGER.

Le présent arrêté a été approuvé par déci-

sion de Son Exe le Minisire de l'Intérieur , en

date du 19 décembre 1862.

La France vient d'acquérir de M. de LAMAR-

TINE . la propriété d'un manuscrit enlièi*-

menl inédit el devant former le 4' volume, des

CONFIDENCES , doul la publication a élé un. des

événements littéraires de noire époque.

Ce volume renferme, comme les précédents,

un épisode de 'la jeunesse de l'auteur , qui ,

par la grâce et l'intérêt. dii récit , rappelle les

plus belles pages de ÇRAZIELLA.

Cel épisode , qui forme tout un roman , a

pour litre :

Pour ohronimie locale el non viles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Londres, 7 janvier. — Le Times dil que la

cession des îles Ioniennes aura lieu dès que

les craintes de l'Âulriche seront calmées, le

cabinet de Vienne ayant paru craindre que ces

iles ne tombent au pouvoir d'une grande puis-

sance?' Le Timçs ajoute que les Grecs trouve-

ronl bientôt un roi éligible, que le prince Al-

fred sera oublié mais que les avantages de la

révolution de 1862 resteront.

<\flefeXpffâftfâ ijfam^, — les fédéraux

ont occupé la ville de Winchester (Virginie) ,

évacuée par les confédérés.

Le miujsLre .des Çuances, M. Ciia^e , propo-

se de prélever sur les contribuable! la somme

de 300 millidns , de dollars pour le ^service de

l'année courante, dans les formes approuvées

par le Congrès. ,
(
 '

On suppose que M. Lincoln réalisera la pro-

messe qu'il a faite de proclamer l'émancipa-

Sron dêsesctates au 1" janvier , en établissant

une exception pour les Etats de DélawarV,

Missouri, Maryland , Kenlucky el une partie

des Etals de Virginie, Caroline du Nord,

Louisiane et Tennessee. IA/ ICI I

On a découvert d'énormes fraudes commises

par les fournisseurs du gouvernement.

La naissance n'esl pas considérée comme un

obstacle empêchant l'homme de couleur de de-

venir citoyen sous la constitution des Etats-

Unis.

Les ordres pour Tachai de provisions des-

tinées à l'expédition française au Mexique ,

continuent d'arriver à New-York. — Havas.

Le Moniteur de la Jeunesse , dont l'Adminis-

tration est à Paris , rue de Seine , 51 , est sans

contredit un journal d'éducation des plus uti-

les el des plus intéressants. Il donne aux pa-

rents une bonne direction pour les éludes de

leurs enfants, et en outre il offre à ses abon-

nés des lectures instructives et très-allachan-

tes.

La première partie renferme des nouvelles ,

des voyages , des récits de chasse et de pèche ,

des pièces de comédie , des poésies , des anec-

dotes ; la deuxième contient des articles d'His-

toire , de géographie , d'histoire naturelle , de

botanique, de physique el dés tableaux syn-

chroniques .mentionnant , dans des colonnes

séparées , les faits historiques des principaux

Etals de l'Europe , les souverains et les per-

sonnages illustres de ces États , les découver-

tes , les inventions et les fondations importan-

tes, .iwiuovx't àiii VVÏ'WHT » ai
Le Moniteur de la Jeunesse, à partir du l ,r

janvier, sera illustré de très-belles gravures.

Son prix d'abbntfèment n'est que de 8 fr. pat-

année, pour Paris el les départements, et

chaque abonné reçoit en prime en souscrivant,

el à son choix , un charmant Album composé

de i2 belles gravures sur acier, grand in-$' ,

représentant les 12 vues les plus remarqua-

bles, soit des bords du Danube , soit de la Pa-
lestine, ; "<lfi l * r In,|j '- 9 ' T»'U0iJ j; . •

On s'abonne au bureau de Y Echo Saumu-

rois. .IT.~ ,„.. -• ' ''. .. '.. "' .... '

ERRATUM.

L'Almanach de Saumur 1863 contient, sur

la composition du conseil d'arrondissement

pour les irois caulons de Saumur , des erreurs

et omissions involontaires que nous nous em-

pressons de rectifier par l'extrait ci-après de la
liste de ce consem i ,m * »fc i.uj.n Wùnimbk

Saumur , N. -Ouest, M. Henri Delavau ;

N.-Est, M. Ch. Bruas ;

Sud, MM. Lambert-Lesage et Paul

i Ratouis. *

bUU.ETrft FINANCIER DE LA SEMAINE.
'•b 'lîiU'is d» M,,i-wifiu A\& ibini L

Ce n'esl guère que depuis quelques jours que la

hausse avait pus un caractère degénéralité bien sen-

sible. Celle tendance e*l aujourd'hui \ivemenl accu-

sée, .sibnàteiuitn aom&h i&q gtanio)

La rente donne lieu à des transactions active* et a
répri-
mées d les

tête du marche, les primes sont plus ani-
cs écarts plus tendus.

. .. • ';.«*»jijo;M - •!> •\U VI'V *-M» -u ,
La dernière liquidation ...quoique irès-chargée ,

lu d<:

zarre cortège, c'était Jacques Fauque. Le vieux mate-

lot, qui a\ ait de l'expérience, s'était vu choisi pour

être le héros de IA fét.- , et en cette .qualité repn
tait le père ia Lign^. Il était afluMè d'u'iir pea

mouton , et avec son épaisse chevelure blanche et sa

longue barbe grise, il avait l'air le plus vénérable du

monde.

Son aide-de-camp se dressait gaillardement à ses
côtés; c'était un jenne inoosse déguisé eiWmour; sur
«es épaules se balançait un immense carquois de car-

ton, BVfC trois flèches énormes; il avait un bandeau

sur les yeux, ce qui probablement signifiait qu'il était

aveugle, et dans sa main une chandelle allumée.

Quatre autres matelots représentaient les quatre

parties du monde; mai* par une sympathie pai tien-

Hère pour le beau sexe , rls'avaient jug-ë à propos de

s'habiller en femme. De plus , chacun vêtu du costu-

me parodié de la contrée qu'il représentait , s'était

placardé sur ta poitrine un énorme écriteau indi-

quant le nom de son personnage, et pour rendre plus

intelligible encore ce déguisement , l'^rroj^' l'élan1

badigeonné la figure en blanc, Y Afrique en noir ,

Y Amérique en rouge, l'Asie en jaune.

Ces quatre Femmes ainn accoutrées , servaiei

cour à l'honorable épouse du père la Ligue.

Celle-ci portait une toilette fort bien ficelée, ma

foi, robe rose avec des guirlandes de fleurs , spencer

„o,r; *r l. .«.< „,« tf^'jfffff^ijk

dan« ses bras un gros poupart rou^e et non moins

çouroniyi que sa prétendue Jiiére. Sans doute cet en-

fant-là était destiné à devrnir une espèce de méri-

dien.
Au milieu de quatre animaux aux mâchoires inces-

samment agitées, et à la pelure desquels on pouvait

reconnaître un ours blanc, un ours noir, un bœuf et

un tigre, se tenait le perruquier de la frégate, habillé

et cravaté ridiculement. UU énorme peigne était im-

planté dans sa chevelure crépue; d'une main il agi-

tait un grand rasoir de bois, et de l'autre puisait

dans une botte en fer blanc pleine de noir de fumée

dont il saupoudrait tout son entourage. A ses pieds

élait une grande cuve d'eau de mer autour de laquel-

le dansait on chantant ou plutôt en hurlant, un nom

brenx groupe de facétieux démons plus ou moins

ivre%.- j

^ ;Tôn{-V-coupNVp,une\ qif trmi.îi, s.nHn cVnon a

une simple tunique de roseaux couvrait une partie

de son corps. Il tenait à la main le strident obligé et

secouait sa téle couronnée de feuilles avec une ma-

jesté qu'eut enviée Jupiter Olympien.

A la vue du dieu s'apprétanl à patler , H se fit un

silence général . comme qui dirait l'effet du Quos

ego , à ce que j'ai entendu dire.

— Mes enfants, commençi Neptune, officiers, ma-

' telots, moussaillons et soldats de la marine royale,

dieux el dées<es, tritons, tritonnans et tri tonnes., dé-

mons et autres animaux, à vous tous salut.

— Vive Neptune, mugit l'équipage.

— Or donc il vous est fait savoir... Mais le père la

Ligne , mon premier ministre , va vous expliquer

cela.

Ce disant , Neptune se laissa retomber sur son ca-

non, tandis que Jacques Fauque se levait à son tour

pour prendre la parole.

— Pour lors... fit le vieux matelot en crachant

dan- >a main la chique que depéis quelque temps il

faisait voyager dans sa bouche , où elle produisait des

mnflqments for}. taries,., pour lors... avant de pro-
céda i à la cérémonie du baplêrne, pour laquelle je

| suis vçnjrtout exprès de la calotte des cieux sur une

comè'o qui nu; sert de monture , je vais vous appren-

dre ce dont il s'agit. Je ne serai pas loa rr, suye*

tranquilles! Ou pourrait être inquiet la-haut , et je

suis pressé d'en finir. « 1 »' ! H F». I §\

— liagasse I si tu blagues trop , je te rappellerai a

l'ordre, moi ! çfla la voix aigre-douce de l'épouse du

père la Ligne.
 lM

'
 n9m

 ' ' "^j^ (l'Ti jojl

Ace juron caractéristique,, j'avais reconnu Chariot
le Toulonnais. fin tonnerre d'appl&udisoements ac-

cueillit son interruption.

— Silence , vous tous ! fit Jacques Fauque. Vous

sa\e2 sans doute qu'au commencement da monde,

jè fus chargé de régler la ligne de conduite qu'a-

vait à tenir le soleil. C'est probablement pour ça

qu'on m'appela l'équateur.

— Qu'est-ce qoe c'est que c'te béte-là ? murmura

un jardinier , qui sortait tout droit do Limousin , sa
province natale.

(La suite au prochain
1
 numéro.)

Français, latin, grec; préparation au bac-

calauréat, il.,

Leçons particulières el en ville.

M. RIGAL , professeur , à la pension de Nan-

Jilfy^ (599)



s'est faite de la façon la plus facile, Ifs reports n'ayant

pas été exagérés, eu égard à la situation de la plact>

les positions ont été conservées par la spéculation.

11 semble qu'il y ait unanimité d'opinion de la part

du public , touchant les deux Crédits mobilier*. Les

réalisations de bénéfices des acheteurs anciens ne

pèsent même pas sur les cours, les acheteurs nou-

veaux n'hésitent aucunement. L'un a franchi l,aoo,

l'autre 900.

Sur le foncier, le marché d'alfaires est moins large;

c'est ce qui rend les mouvements plus brusques. Les

étapes remarquée» depuis plusieurs jours ont été con-

sidérables.

On continue i s'entretenir des avantages qu'offre

aux capitaux la Compagnie générale immobilière

et qui peuvent se résumer comme suit : placement

foncier de premier ordre, sûreté complète de capital,

bénéfice considérable et facilité de réalisation.

La Compagnie générale immobilière émet 57,600

actions de 500 francs pour libérer entièrement ses

magnifiques propriétés et pour construire , sur les

20,000 mètres de terrains qu'elle possède près de la

Bastille , un vaste hôtel de 300 chambres à 2 francs

par jour et des maisons a chambres et logements de

2 et i francs par semaine. Ainn , plu* de préoccu-

pation de loyers *t revenus a»sure«. D'après les plans

et devi« mi* à la dispositions de tous, on peut, à la fin

de la première série d'opérations, partager plus

de sept millions , tout rn réservant cinq millions

pour augmenter le fonds social. Dum.

BOURSE DU 6 JANVIER.

3 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à 70 55

«* l/t p. O/O hau.se 40 cent. -Ferme à 91 15

BOURSE DU 7 JANVIER.

.'6 p. O/O liau.se 0 5 cent. — Fermé a 70 10

* l/t p. o/O baisse 15 cent.- Fermé à 98 50.

I*. GODET, propriétaire-gérant .

ANNONCES LEGALES.

La publication légale des actes de
société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans: Y Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE FRESLON.
Aux termes d'un jugement rendu

par le tribunal de commerce de Sau-
mur, le 5 janvier 1863, le sieur
Freslon , carrossier , demeurant a
Saumur , place du Roi-René , a été
déclaré en état de faillite ouverte. —
M. Léon Besson , membre du Tribu-
nal , a été nommé juge-commissaire,
et M. Rerneîs , comptable , demeu-
rant à Saumur , syndic provisoire.

Le greffier du Tribunal,
(8) TH. BWSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CHARNOD.

Les créanciers de la faillite du
sieur Armand Charnod , marchand
de bois , demeurant à Saumur , sont
invités , conformément aux disposi-
tions de l'art. 462 du Code de com-
merce , à se trouver le lundi 12 jan-
vier courant , à 9 heures du malin ,
en la chambre du conseil du tribu-
nal de commerce, pour être consultés
tant sur l'état des créanciers présu-
més , que sur la nomination d'un
syndic.

Le greffier du tribunal,

(9) TH. BUSSON.

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

Administration des Domaines.

TENTE

JE CHEVAUX

IMPRIMERIE.

Samedi prochain , 10 janvier 1863,
à midi , au manège des écuyers de
l'École impériale de cavalerie . il sera
procédé à la vente aux enchères pu-
bliques de quatre chevaux de tète, ré-
formés par décision ministérielle.

On paiera comptant et 5 p. 0/0 en
sus.

Saumur le 6 janvier 1863.
Le Receveur des Domaines ,

(10) P. VING.

A LOUER

UNE MAISON . avec remise , écu-
rie et jardin , située rue du Pavil-
lon, occupée précédemment par M.
Boutet-Delisle.

S'adresser à M- veuve TESSIB-
BOLTBT, rue PetiteBilange , n" 10.

UN CHEVAL

de 5 ans ; taille 1 mètre 50 cent. ,

propre à la selle et à la voiture.
S'adresser au bureau du Journal.

A LOUER PRÉSENTEMENT

Ou pour la SU Jean,

DEUX MAISONS , avec magasins ,
écuries, remises et greniers, le tout
dans un seul tenant , sur les Ponts,
maison Duvau-Girard fils. (447)

IlMfl III IIP DEMANDE UNE
l M 11 A ML COMPTABILITÉ.

* S'adresser au bureau du journal.

Les personnes qui désirent acqué-
rir une imprimerie peuvent s'adres-
ser à l'administration du Gulenberg ,
rue du Bac , 93 , à Paris , la seule en
rapport avec toute l'imprimerie de
France , et qui possède sa confiance.
Elles obtiendront tous les renseigne-
ments et les facilités désirables pour
traiter.

PÂTE. PECTORALE
DE

REGNAULD AINE
Mue < BU mai nu. jj, a Paris

DEPUIS 1830 SOS EFFICACITÉ VA HKMU E POPULJIM
Cnnliv RHUME , l( GRIPPE.

*t l'IR: ITATIOW DE POITRINE
On Apport officiel mutait I Tnvlei Irt ! offci portent lé

qH tlleneconhtniposi'opitm i lignalirt IUI-XIILU nirt.
ÛEPÛT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

À

M. G A R R E AU -Ml' KA Y,
Kplcler . rue du Puits-Neuf, A Saumur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFÉ DES GOURMETS
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boites portant le titre de Café des Gourmets et la signature • Trébucien frères. » —
Nous désavouons toutes les boites de fer-blanc et tous les cafés qui n'auraient pas
cette signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

L'n demi kilog. CAFE DES GOURMETS fait 80 fortes tasses. — C'est donc cinq tasses
pour 52 gramme*. — Une lasse de ncire excellent café ne roûie par conséquent am
3 centimes. Résultats : !• vive et transparente coloration ; 2" économie de moitié;
3" qualité hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme super fin.

Nous a»ons fait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS de Gourmets qui ,
depuis douze ans , sont fidèlement attachés à notre cafe. — Nos clioeolats sont les pl is
fins, les pins hygiéniques , les plus savoureux. — Nous ne vivons pas a faire leur répu-
tation par les moyens liciices de la publicité ; une seule ambition nous guide : c'est de
séduire nos trois millions de clients par la perfection et l'excellence de leurs qualités,
Les plus hauts et les plus flatteurs témoignages consolident chaque jour notre succès-

TZê&mGJk DES @tWE9Ë&$8
Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, la pureté et ses propriétés éminemment nutritives. Les vrais
gourmets ne confondent pas notre Tapioca avec mie foule de Tapiocas indigènes , de
fécule , etc. — Nous declanui- le nôtre pur du Brésil el exempt de toutes pdler étran-
gères. — Il est renfermé dans d'élégants cartonnages , tres-commodes pour les ména-
gixes. Son prix n'eu est pas plus élevé , et sa qualité est à la hauteur de son titre.

LA FÉODALITÉ
ET

LE DROIT CIVIL FRANÇAIS

Par G. D'ESPINAT ,
Juge au tribunal ciril de Saumur, membre correspondant de l'Académie de législation

(Je Toulouse.

Mémoire couronné par l'Académie de législation.

Cet ouvrage embrasse l'histoire complète du régime féodal et de son
influence sur la législation moderne, depuis les temps les plus reculés
jusqu'à nos jours. Il se divise en trois parties.

LIVRE I,r . — ORIGINES FÉODALES. — Etablissement de la féodalité ; —
Institutions romaines, germaniques, gallo-franques; — Vasselage militaire;
— Bénéfices; — Colonat; — Servage, etc.

LIVRE IL — DOMINATION DU RÉGIME FÉODAL. — Etat politique de la France
sous la féodalité; — Fiefs; — Censives; — Mainmortes; — Mariage
féodal; — Bail féodal; — Gardes noble et roturière; — Successions, etc.

LIVRE III. — RÉACTION DES LÉGISTES CONTRE LE RÉGIME FÉODAL. — Eta-
blissement de la monarchie absolue ; — Restrictions apportées aux droits
seigneuriaux et féodaux ; — Directe royale universelle; — Rapports du droit
moderne avec le droit féodal et coutumier, etc.

Un volume in-8°. — Prix : 5 francs.

En vente à Saumur, chez MM. PAUL GODET, imprimeur-libraire, place du
Marché-Noir; GAULTIER .libraire, r. Sl-Jean ; JAVAUD, libraire, r. St Jean.

Saumur, P. GODET, imprimeur.

A Saumur, rue Saint-Jean, en face la maison de M. Milsonneau, charcutier.

A L'INDUSTRIE LORRAINE

A BESANÇON ,

Rue des Granges, 34.

A NANCY,

Place Carrière, 29.

A ÉPINAL,

Rue Aubert, 2.

MAISON SPECIALE A TOULON

DE LINGERIE ET BRODERIE
 c

-~ "

Cette Maison est la seule de ce genre qui fabrique elle-même et vend directement A NICE.

aUZ Consommateurs. RU6 Charles-Albert.

MISE EN VENTE D'UNE QUANTITÉ CONSIDÉRABLE DE BRODERIE,

LINGERIE ET DENTELLES.

Il est difficile de persuader aux habitants d'une ville que des négociants étrangers à leur localité puissent résoudre le problème, réputé

irréalisable, du bon à bon marché. Aussi voit-on chaque jour le public accueillir avec la plus parfaite incrédulité les promesses nom-

breuses qui'lui sont faites à cet égard sous une des mille formes que la publicité sait revêtir.

L'avis que donnent par ce prospectus les Directeurs de l'INDUSTRIE LORRAINE n'est donc pas une réclame destinée à attirer

l'attention publique ou à inspirer une confiance spontanée. Non... Son véritable et seul but est d'annoncer simplement et sincèrement

que plusieurs fabricants, encombrés de marchandises par suite de la crise commerciale qui existe depuis dix-huit mois, et dont les

départements de la Moselle et de la Meurthe ont tant eu à souffrir, viennent de se réunir à l'effet d'écouler dans le plus bref délai une

quantité considérable de leurs produits , dont la vente s'est subitement arrêtée dans leurs manufactures ; ils sont disposés à subir une

perte de moitié de leurs prix de revient pour arriver à une prompte réalisation , et ont choisi de préférence votre contrée pour opérer

cette immense liquidation , qui se compose de BRODERIE , LINGERIE et DENTELLES , dont on peut se faire une idée en jetant un

coup-d'œil sur l'aperçu ci-contre.

Tous les Articles seront marqués en chiffres connus.

QUELQUES JOURS DE VENTE SEULEMENT.

Vu pour la légalisation de la signature ci'tontre.

En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné.


